L'OEIL PUBLIC
LES RENCONTRES 
Conférence publique
Présent cette année à Visa pour l'Image, le collectif de L'Œil Public, qui fête ses dix ans, se trouve au complet au Palais des Expositions à Perpignan pour donner une conférence publique. Ainsi, Michaël Zumstein, Johann Rousselot, Frédéric Sautereau, Guillaume Herbaut, Samuel Bollendorff, Philippe Brault, Stéphane Remael et Julien Daniel tour à tour présentent la structure, son origine et son organisation puis reviennent sur le travail des six photographes exposé au Couvent des Minimes : " Etat de Lieux ".

L'Oeil Public a été créé en 1995 par quatre jeunes photographes qui achèvent leur formation, et souhaitent mettre en place une structure qui leur permette d'exposer leurs travaux, ainsi que ceux d'autres jeunes photographes. Le premier événement qu'ils organisent est une exposition, " Un Jeton pour l'image ", qu'ils choisissent de mettre en place dans dix laveries automatiques parisiennes. Le collectif délaisse plus tard l'organisation d'événements et la structure associative devient progressivement un organisme à la structure proche de celle d'une agence de presse. L'esprit de L'œil Public est de permettre aux photographes d'effectuer des reportages de fond en leur garantissant leur indépendance, par la mise en œuvre de moyens pour la production de reportages. 

Si aujourd'hui, le collectif de L'œil Public représente un outil de liberté pour les photographes, c'est parce qu'en 1999, la structure met en forme le pacte d'associés qui permet à la structure d'assurer un statut à l'identité des photographes, de leur donner un statut social, de protéger leurs droits d'auteurs et d'organiser leurs relations avec les agences de presse de manière formelle. Au même moment, le collectif a pour objectif de mettre en ligne un fonds d'archives à télécharger, projet qui aboutit en septembre 2003. C'est le premier collectif à se doter d'un site et d'un serveur haute définition qui comprend 15000 images d'archive.

Frédéric Sautereau, directeur du collectif depuis 2003, explique que le collectif cherche à présent à inviter les entreprises à financer la production de reportages grâce au mécénat, une forme directe de financement du photojournalisme, par opposition à la situation actuelle qui consiste à travailler en corporate, c'est-à-dire à effectuer des travaux photographiques pour les opérations de communication des entreprises, et par la suite à utiliser les gains de ces travaux pour effectuer les reportages.
Les reportages qui sont exposés au Couvent des Minimes résultent d'une volonté de présenter un travail représentatif du collectif pour ses dix ans. Le principe directeur de ce projet a été la mise en évidence d'un lien entre les projets personnels de chaque photographe. Olivia Colo, responsable du projet et rédactrice en chef du collectif, met ainsi en valeur le thème de la ville, à travers de laquelle se fait l'évocation de la société. 

Ainsi est né " Etat de lieux ", un état des lieux de L'œil Public, un état des lieux de la cité. C'est un état des lieux à la veille de l'évacuation des implantations de la Bande de Gaza, avec le travail de Julien Daniel, " En attendant… ", à Goush Katif, Bande de Gaza . 

C'est un état des lieux des villes " à l'occidentale " qui de développent en Inde, avec des conséquences néfastes pour les populations indigènes Adavasis, avec le photoreportage de Johann Rousselot " India shining, India crying ". C'est un état des lieux d'une ville, avec " Eldorado humanitaire ", par Michaël Zumstein, qui présente son travail sur Lokichokio, une ville artificiellement crée au nord du Kenya pour assurer une base arrière aux nombreuses O.N.G. qui intervenaient dans le conflit au Soudan, attirant les migrants kenyans en grand nombre à la perspective d'un emploi, sans pour autant assurer la mise en place d'infrastructures minimales, pour finalement plier bagage à la résolution du conflit, privant de sa raison d'être la ville… 

C'est un état des lieux d'un petit village des Appalaches aux Etats-Unis, Mullens, dont la particularité est d'avoir voté pour Bush aux deux dernières élections, abandonnant le parti démocrate qu'il soutenait jusqu'alors de façon constante, à travers le photoreportage " Mullens " de Philippe Brault, qui rejoint le collectif en mars 2005, dans le souci de montrer ce que les promesses de Bush pourront apporter à ce village. C'est un état des lieux du corps des rescapés de la bombe nucléaire qui fut lancée sur Nagasaki le 9 août 1945, avec le travail de Guillaume Herbaut : "Urakami ". 

C'est un état des lieux des cités de Grigny 2 et de La Grande Borne (Samuel Bollendorff), en France, dont l'intention est de réhabiliter ses habitants suite à la stigmatisation systématique faite des cités dans le discours sécuritaire développé lors de l'élection présidentielle de 2002, travail qui a fait l'objet d'une chronique photo et vidéo hebdomadaire dans le journal Libération de mai à juillet 2005. 
Ce travail, cet " Etat de lieux ", la somme s'individualités, est le questionnement de la cité, de leur résonance dans le passé, dans le présent, ou de leur anonymat, afin de trouver des clés de compréhension du monde qui nous entoure. 
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